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Parans rnille HECTOR MALOT

OUVM" C*ur*nné Par l'académie irançaise

(Suite) Son premer coup doeilfutI>Our moi, un coup liaient immobiles; à cetteplaient" ; eru»i;el ils
alloeil qui me fit froid au oceur. se mirent tousensemble à rire djun,ý

eroiff que aIC'l deux ou, teois, jours -Wegt-S 'est nfe fore&,.
que C que ce garen ? dit-il. -Celui qui a (ri le plus fort, dit, Qü 1

Y"," d6cider à WSvoyer à lllôpital; parce que mattia lui répm&t -vi poliment ell lui j'en suie certain, celui auquel il nmuq eluseenè,ý;, un Moutard qui crie la nuit, ça donnant lm explications d, .=t Vitaliee pavait a ri fort

lS Uutre44 et GarG£oli n'aûne pas à être gMé. dhare Tou dékgnèrent celui qui avait arrivèle prèmigr
",bOnb&ur qu'il m?,ait donné ce coup de bÛtoal Ahl VitaUs est à ilarioN ait-i4,que meIvOut-Îl-t apportant un marceau de bois. jira eat-oo, que 3*0 Slm pâleface de -je De mie pàè4 répomait xâttiâ. -Mons toi combien te manque4-ilt dýmeâda.

týee1a il vkt se plaSr.,en, moi et me -Oe aýeiE0t paës à bî je par!% deM A ce Càrofa,,'.les y1eýR ýîaw les Te',i2e-vaiR plus les garçon.ye= --- ce M!eSt Pm ma faute.
ýmièoýas -pç>nx me taire 0%xMaant: Je n'.cwaig -liepadrone va VeMr. ç 'lei eam OMT r6P=d"e -Désormais, ý celui qui Sépondra: "Ce nýegt pas

eiiýrelusnt: et lui dir6 quêDe eenu- frandwment, il "vous «PEquýTù: lui-même 06 quil ma. faute ", recevra un coup de lanike en plus dý
yante me Pr-odui$tient seff grands Yeux désim 'ce qui, lui est dû; combien te manque-,til î. 4,Ii

âýppQrté 'Un morceau de boisb "-dg. beau m0yý
OrOie que -r*us Mes imm maade Tu ule ým, Ita4k ?

T aný cals W.ee quelqiieehom; mais e
V&- .. , ", ,geî ét du Pa-ln en

itu 6et entr(ý,'et tous deux ffl- tenaieut ceaudebois, týen do='ézot-ill Combien tè n,ý -
lpxffluë atffl*t'Ôt Be dir1gýaWý 7exýe la tibk »Wèý âe, iiii -elàt fini S :iýdr parler. Que t eous, VoyoniN parle -donc.ree'biëntet eépc _jVai fait txen.141ýýx . . I.:.. il,*Be à cette qUeeý-

GAÏOfoli Mütter êt riqk iti4Zý ýu8 le me po$ai$' ayee curi-O$]L te m'An ue olugn à0ug,
tr«Uyez que ilai, ce ýý,U'il, 'L'unîw mi son feutre et ans le placez délicaw-' quatm solpiitU es Un fielt et tu repare14, .dee"ant

de " kxý, ce n ýést Ment mir 1ýý1â lelAre, ki appro»Cha aUesitât une Iênx ÇOQU14 mai1au fflpee aVS JE»qSlS ilsL ffl-80 eliaiqe; à la gra' ' Vtiý basla -vae»lcomplifflaiont ces actës, si igimples de la vi'e, eli etet mentoà&e q, 7 -mais e moneau
tbý, irile oiiem= qWJÉ Y:a dit deux egfalit& de choeur Bleniprem dQýnne

pÇ]Ir, ýôâtbùA« ment auteu a vis, 1 qý Cýsttestu4â,ýf"ýëU -qùi, de pu la vide pwoýanteiýe,:5ý
eiut Garefoli Mait craint,, car. assur&nSt ce n'é- ÉanË8 qui eted,5nt pas 0%damn4q.ýIïUmf e,4ýýj pendant,P*n ý,u1»ur de tait pas, la tendreeee qq failiait a,à le$ gir aMý. et cet

en dizaine d e1ýa]âts; tGue tt,&w ville LorsqueGard4li fut aaàk un autre enfant ini &rJDý okUxý,d*
4iý dioietion; col, àwTta vivement, une pipe, I>M .rée de tabâ et en ianiëreel::Ill W" trovea t-

te on devait coucher,' mgme tempg un q"triëme 'lui point leur chifh.'8ý

de draps =dgdea Mefte'alJUMgJýL -195 Sont don, J>JýjýJ8ýýds

a-V'oie été edietéea Sent'' 10 $Oufre erùm-Q me pùlent 1 s'écria GfZc1ýô1î d'une
w as9w l'eut approchéo de sa ila jets &m la the voilà, eO que dest'- que d?êtra trop

minée, ment voulez-vous que *: 'paye bonneje la -*Élids et 1,*
pectout.,00Mîme ici? dïs-je U coupable àempreeýa de rAparer faute:ez bonnes pommes, de.terre Zj»

a1luMýnt une bouvelle allumgtte qu'il lais$a ýbrfik'r neýWJ;Jez pas tra'VeEeýrý'VÔU$ 4iý= MjeUXýJo

assez longtellips avent &I'dfrir à éon niÉltS il fau4j;ait pleurewavec iesjobazde, ýet
mi rire, , entre vou»; erQy,ýa--vous, ïie,

tâ hw>kik, !a iépâýý ý ,1 4uxý vaut pae mi.eux £âira qMb1fýnt de lp
mën% -i- p4û; se t(>eýmmt "n un aùfie, enfant «Veý dent la main, de pàèurer poux tout âe'que

e6urire qÜ1 Srtàin«bient était une jugigne fe tendent le Allons b» les mg'tëg 1

ý4, RiSaSdd se tenait le fctWt à etl14MýQ
p9tiente étaktit'r 'à 0ôe âë 1uý

-Tu &Éie, Jbcý

coeue,
Jý k4îný que t'a tritva

lm ileviweent ëti-1 *Ow

lik


